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	Histoire de l’Ermitage
	En 1748, le roi Louis XV détacha six hectares du parc du château de Versailles pour y faire construire ce charmant « petit bijou » et l’offrir à sa favorite, la marquise de Pompadour. Quoique raffinée dans son aménagement intérieur, la maison avait un aspect modeste, semblable à une ferme. Heureuse de s'écarter un peu du tumulte de la Cour, tout en gardant la proximité du théâtre de la politique, la marquise surnomma les lieux son « Ermitage ». Elle y recevait le roi en tenue de fermière, de laitière ou de bergère, ouvrant la voie aux extravagances de Marie-Antoinette. La conception du jardin à la française fut confiée à Richard Mique, prestigieux jardiner de Trianon, sur un espace qui s’étendait jusqu’à la résidence actuelle du « Parc aux Reines », rue Gallieni. On y trouvait des allées symétriques débouchant sur des parterres et de nombreux bassins. La grande vasque de Louis XIV en marbre d’un seul morceau y fut transportée depuis le château de Versailles.  L’Ermitage revint aux Bâtiments royaux en 1777.


